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QUEL EST LE SENS
D’EMPOWERMENT ?

L’empowerment, appelé aussi autonomisation, est un concept polysémique, c’est-à-dire qu’il couvre
plusieurs significations en fonction de la perspective choisie (sociale, politique ou éthique) et du
niveau étudié (individuel ou communautaire). Néanmoins, bien que de nombreux.se.s
chercheur.se.s et auteur.rice.s aient tenté de transposer le terme, aucun d’entre elles/eux ne
couvre pleinement le domaine de l’empowerment.

Étymologiquement, le mot empowerment se réfère à « l’intérieur » (Em-) et au pouvoir (Power-),
c’est-à-dire le pouvoir intérieur de l’individu. C’est identifier le point de départ de tout travail
d’empowerment : soi-même. L’empowerment est un processus qui permet aux individus, aux
communautés et aux organisations d’accroître leur capacité d’action et de prise de décision, et
d’avoir une plus grande influence sur leur environnement et leur vie. Ce concept se concentre donc
spécifiquement sur la dimension interne des individus et non sur les aspects externes (situation
politique, économique ou socioprofessionnelle). Ainsi, les ressources intérieures, les compétences,
les talents sont davantage mis en avant dans l’approche d’empowerment. 

Le concept d’autonomisation encourage « les gens à reconnaître et à renforcer leurs
connaissances, leurs compétences, leur estime de soi et leur confiance en soi. L’objectif est de
pouvoir mobiliser, individuellement ou collectivement, les ressources nécessaires pour surmonter
les obstacles rencontrés au cours de sa vie, et donc de se sentir en contrôle de sa propre vie. »

En termes d’intervention sociale, le concept d’empowerment est le contraire de l’assistance. Il ne
s’agit pas de faire les choses « à la place » de la personne, mais de lui donner les outils pour activer
son pouvoir intérieur. L’empowerment est souvent associé à l’émancipation des individus. C’est un
aspect fondamental pour aider les gens à développer leur propre pouvoir d’agir en favorisant
l’estime de soi, la confiance en soi, l’initiative, la créativité, etc.



GENÈSE DU CONCEPT

Le concept est né dans les années 1970 dans les travaux du sociologue américain Saul Alinski.
Précurseur de l’une des premières formes d’empowerment, S. Alinski s’est mis à observer les
quartiers les plus pauvres de Chicago dans les années 1930 pour faire ressortir collectivement les
problèmes et encourager le pouvoir citoyen ; c’est « l’organisation communautaire ». La logique de
cette théorisation est que les habitant.e.s des quartiers défavorisés ont la « capacité de construire
elles-mêmes et eux-mêmes les réponses aux questions sociales auxquelles elles et ils sont
confronté.e.s ».

Bien que le concept soit né dans le domaine de l’intervention sociale, ce sont les luttes sociales
féministes et antiracistes des années 1960 et 1970 (la lutte pour le droit de vote des femmes, la
lutte pour les droits civiques avec M. Luther King, etc.) qui ont mis en lumière ce nouveau
paradigme. Aux États-Unis et en Asie du Sud, les activistes ont utilisé ce concept pour revendiquer
une forme d’émancipation pour les peuples opprimés. 

Par la suite, l’empowerment s’est étendu au domaine plus général des relations sociales. Il s’inscrit
pleinement dans l’histoire des mouvements sociaux et sert de paradigme pour l’intervention
sociale et les politiques publiques.

En France, c’est dans les années 2000 que le terme empowerment a émergé dans le contexte d’un
appel à une réforme radicale de la politique urbaine, un co-développement « basé sur des
initiatives citoyennes basées sur le pouvoir d’agir des citoyen.ne.s et sur la reconnaissance des
collectifs dans les quartiers populaires ». Les citoyen.ne.s sont souvent considéré.e.s comme des
problèmes, et non comme des ressources capables de répondre elles-mêmes aux problèmes qui
les entourent. Le concept émerge donc dans les débats publics et dans la littérature scientifique.
Les chercheur.se.s travaillent sur le développement de nouvelles méthodes de participation
citoyenne horizontale (modèle participatif et démocratique). Il y a une volonté de créer une
dynamique ascendante, c’est-à-dire d’en bas, dans tous ces mouvements sociaux. 

Cette brève genèse de l’empowerment nous permet de comprendre que ce concept a eu une
trajectoire longue et diversifiée et qu’il a été utilisé dans de nombreux domaines, sur de nombreux
continents, à de nombreux niveaux et par de nombreux.ses acteur.rice.s différent.e.s. Cette
évolution permet de comprendre la polysémie du terme et la difficulté accrue de sa
transposition/traduction.



L’EMPOWERMENT, UNE QUESTION DE
POUVOIR

« Le pouvoir sur » fait référence à l’emprise qu’un individu ou un groupe a sur des domaines de
la réalité, passant d’un état de subordination, de dépendance ou de soumission à une position
de plus grand contrôle sur un contexte. C’est l’exercice effectif du pouvoir.
« Le pouvoir de » fait référence à la capacité d’un individu et/ou d’un groupe de prendre des
décisions, de mettre en mouvement, de résoudre des problèmes ou d’agir. C’est la capacité
d’agir dans laquelle les dimensions intellectuelles et motivationnelles jouent un rôle essentiel.
« Le pouvoir intérieur » fait référence à l’image de soi et à l’estime de soi. C’est le « capital » de
la confiance en soi qui permet à l’individu d’oser vouloir des changements pour lui-même et
pour les autres et d’imaginer pouvoir influencer sa vie.
Le « pouvoir d’agir » fait référence à la mise en œuvre des valeurs de solidité et à leur
traduction dans la vie d’un groupe. C’est la capacité de créer un « nous » qui se perçoit comme
un acteur social à part entière.

Le pouvoir est un concept central dans l’empowerment. Il est défini comme « un état (ayant le
pouvoir) ainsi qu’un processus d’apprentissage (acquisition du pouvoir) ou une dynamique dans les
relations de pouvoir (exercice du pouvoir) ». 

Il existe quatre formes de pouvoir : 

Ces différentes dimensions du pouvoir sont interconnectées et se complètent. Cependant, toutes
les actions conçues sous la bannière d’empowerment ne font pas nécessairement appel à toutes les
dimensions du pouvoir mentionnées ci-dessus. La variété des pratiques d’empowerment reflète les
priorités sociales et la philosophie politique de celles et ceux qui les mettent en œuvre.

POURQUOI PARLER D’EMPOWERMENT
AUJOURD’HUI? QUELS CONCEPTS Y SONT
LIÉS?
L’empowerment est aujourd’hui un terme utilisé pour décrire les moyens d’action d’un individu ou
d’une communauté pour se libérer d’une situation de sujétion plus profonde que la simple
inactivité, pour acquérir la capacité d’utiliser ses droits et pour se libérer de la dépendance sociale,
morale ou intellectuelle. Ce concept est un moyen d’action pour lutter contre les inégalités dont
certains individus peuvent souffrir.

Cette brochure met l’accent sur l’empowerment des individus. L’objectif est de promouvoir la
sensibilisation et l’empowerment au niveau individuel. L’audience peut être large, car le phénomène
d’intériorisation de la discrimination s’applique à « tout groupe social victime d’un ensemble de
croyances négatives détenues par la société ». Ainsi, les individus peuvent parfois se discriminer
elles-mêmes de manière inconsciente (perception de soi) et finir par se qualifier par leurs
faiblesses et leurs lacunes plutôt que par leurs forces. 



1. Discrimination 
 
La discrimination est un concept clé lié à l’empowerment car c’est l’hypothèse de base de chaque
personne opprimée dans nos sociétés. La discrimination est une différence de traitement attribuée
à un individu ou à un groupe d’individus en raison de leurs caractéristiques personnelles (âge,
origine, sexe, morale, orientation sexuelle, etc.). La différenciation devient discriminatoire
lorsqu’elle est faite selon des critères illégitimes ou illégaux. En effet, les actes discriminatoires sont
des infractions qui peuvent être punies par la loi. Cependant, comme ces actes sont parfois cachés
ou implicites, il est souvent difficile de trouver les preuves nécessaires pour condamner. 

2. Internalisation de la discrimination

L’intériorisation de la discrimination est la conséquence involontaire de la discrimination subie par
un individu ou un groupe d’individus. Elle se manifeste par « des dispositions psychologiques, y
compris des stéréotypes et des croyances, intériorisées à la suite d’une exclusion directe ou
indirecte, sans nécessairement être perçues comme une discrimination » par l’individu. C’est un
mécanisme qui permet à la discrimination de s’enraciner et de continuer à produire ses effets
néfastes sur l’individu ou le groupe. 

3. Acceptation

L’acceptation est la reconnaissance des choses et des situations pour ce qu’elles sont. Au lieu de
nier, d’éviter ou de rester dans le déni, l’acceptation est la reconnaissance qui établit un point de
départ pour l’action et l’empowerment. C’est une posture proactive et résiliente , car l’acceptation ne
signifie pas la résignation. C’est une étape préliminaire qui nous permet de choisir avec lucidité ce
qui sera le mieux pour nous et pour la réalisation de nos objectifs personnels et professionnels

4. Confiance en soi 

La confiance en soi s’acquiert. Elle découle d’un manque de confiance en ses compétences et ses
capacités, ce qui conduit à l’autodérision. L’empowerment consiste à accroître la confiance en soi
des individus. Il s’agit de donner aux gens les clés pour croire en leurs capacités et en leur
potentiel en mettant de côté des pensées dénigrantes et des peurs irrationnelles. 

5. Estime de soi

L’estime de soi est la perception ou le jugement d’une personne de sa propre valeur. Il varie au
cours de la vie, n’est jamais complètement acquis et évolue en réponse à l’environnement ou à
l’ensemble du contexte. La psychologue Français Rebecca Shankland définit l’estime de soi comme
« une attitude plus ou moins favorable de l’individu envers lui-même, la considération et le respect
qu’il a pour lui-même, le sentiment qu’il a de sa propre valeur en tant que personne ». Elle poursuit
en disant que « la bonne estime de soi est donc une attitude intérieure qui consiste à se
considérer comme précieux, unique et important ». 



6. Croyances limitantes 

Les croyances limitantes, parfois appelées « pensées limitantes », sont des croyances qui agissent
comme des grilles pour lire nos expériences vécues. Ce sont des interprétations subjectives de la
réalité qui limitent notre capacité à agir, et parfois même conduisent à la paralysie. Ces croyances
nous freinent dans notre développement personnel ou professionnel, car elles se concentrent sur
notre incapacité et nos limites. Tout le monde fait face à des croyances limitantes. L’empowerment
permet d’identifier les croyances limitantes et de les combattre. Par exemple, dans le cas de
l’insertion professionnelle des femmes, les croyances limitantes les plus fréquemment énumérées
sont l’auto-censure, c’est-à-dire la non-légitimité de s’exprimer ou d’exprimer ses opinions dans un
contexte professionnel, ou le syndrome de l’impostrice, c’est-à-dire le sentiment de ne pas être à la
hauteur de la tâche et de ne pas mériter sa place, ce qui conduit à une peur accrue d’être «
découverte » par ses collègues. 

7. Emancipation 

L’émancipation est un processus de libération politique, individuelle ou collective, qui vise à se 
 libérer des  normes minoritaires ou de la discrimination (émancipation des femmes, émancipation
sexuelle, émancipation des travailleur.se.s, etc.). L’émancipation désigne également la libération
des femmes d’une situation de domination masculine, comme cela peut être le cas dans les
situations de violences conjugales. L’empowerment peut être un processus qui permet l’activation
du mécanisme d’émancipation des femmes. 

8. Safe place

Le concept de « safe place », également connu sous le nom de « lieu sûr », d'«espace positif » ou de
« zone neutre », peut être défini comme un lieu ou un environnement où un individu ou une
catégorie d’individus généralement marginalisés peut avoir l’assurance qu’il ne sera pas exposé à la
discrimination, à la critique, au harcèlement ou à tout autre préjudice physique ou psychologique.
Généralement, le terme fait référence à un lieu physique qui permet aux membres de se
rencontrer en « sécurité », bien que le concept soit de plus en plus exporté comme une idéologie à
part entière. Ce concept fait partie d’une approche d’empowerment car il permet aux individus de
s’extraire de la société discriminante, semblable à un moment de répit, qui peut initier le processus
de réactivation du pouvoir intérieur. Des lieux sûrs permettent aux individus de changer leur vision
d’eux-mêmes, de renforcer leur confiance et leur estime de soi. Les femmes victimes de violences
devraient être soutenues dans des endroits sûrs qui les libèrent. 



EMPOWERMENT ET SOUTIEN DES
FEMMES VICTIMES DE VIOLENCE
DOMESTIQUE SUR LE MARCHÉ DU
TRAVAIL

L’équité dans la relation, c’est-à-dire le fait que l'acteur.rice de terrain et la personne soutenue ont
la même valeur, bien qu’iels ne soient pas soumis.e.s à la même discrimination. Comprendre et
accepter les différences qui résultent de la dimension extérieure (critères sociaux, économiques,
physiques, etc.). 
La réciprocité dans la relation signifie comprendre et accepter la vulnérabilité de l’autre, sans jamais
le réduire à cela, car « nous sommes tous des êtres vulnérables et perfectibles ». Il est nécessaire ici
d’aller au-delà des hypothèses de base pour interagir avec un esprit ouvert et sans jugement.
L’accompagnement est alors perçu comme un échange équilibré qui apporte des avantages tant
aux personnes accompagnées qu’aux accompagnateurs.
La personne coachée est au centre de la relation, car l’empowerment est avant tout un processus
introspectif d’autoréflexion de la part de l’individu. L’accompagnateur.rice est un déclencheur du
processus de réactivation du pouvoir, la personne soutenue est l’acteur central. 

En tant que conseiller.e, votre rôle est d’aider les femmes victimes de violences conjugales à prendre
conscience de leur valeur et de leur capacité à la suite d’événements traumatisants, souvent
destructeurs de la confiance en soi. Le projet ACTIV met en évidence les avantages de la réadaptation
professionnelle en tant que moyen d’autonomiser les femmes. Une femme confrontée aux violences
conjugales qui a un emploi stable a de meilleures chances de sortir du cycle de la violence à long terme.
Néanmoins, trouver un emploi, ou même en garder un, peut parfois être difficile pour les femmes ayant
une faible estime de soi. 

Face à ce biais interprétatif, l’approche d’empowerment aide à libérer les femmes de leurs fausses
croyances limitantes. Votre rôle est de déclencher le pouvoir d’agir et d’avoir un impact sur la
perception qu’ont les femmes d’elles-mêmes. Il s’agit d’une situation de coach qui transcende la
dimension classique de l’aide. L'acteur.rice de terrain est là « pour faire quelque chose avec la personne
- pour l’aider, pas pour ou à la place de la personne, afin de ne pas empiéter sur son pouvoir d’agir ».
Votre rôle est donc d’équiper les femmes pour qu’elles prennent conscience de leur propre pouvoir
d’agir, pour déclencher ce qui leur permettra de commencer leur recherche d’emploi l’esprit tranquille. 

Il y a trois éléments de base [1] dans une relation d’empowerment : 

En bref, l’accompagnateur.rice qui utilise l’approche d’empowerment doit encourager le processus et
assurer les bonnes conditions pour son lancement. La réinsertion des femmes victimes de violences
conjugales sur le marché du travail est un contexte qui nécessite la détermination d’un rythme et de
modalités adaptés aux personnes concernées. 

En bref, la/le conseiller.e qui utilise l’approche d’empowerment doit encourager le processus et assurer
les bonnes conditions pour l'initier. La réinsertion professionnelle des femmes victimes de violences est
un contexte qui exige que le rythme et les modalités soient adaptés aux personnes concernées.

[1] Ibid..



Atelier Objectifs Sujets

Prestations et soutien pour les
personnes en difficulté

Fournir aux femmes de l’information sur la
façon d’obtenir un soutien ou des

avantages sociaux et financiers

Allocation de chômage
Logement social

Accès aux services de garderie

Gérer votre propre budget
Aider les femmes à obtenir une certaine

autonomie financière

« Faire plus et mieux avec moins »
Où et comment acheter

Consommation d’énergie

Santé et nutrition



Apprendre aux femmes à cuisiner des
aliments sains en utilisant des aliments de

base



Cuisiner des aliments sains avec
moins d’argent

Préparation d’aliments en conserve
Pyramide alimentaire

Aider à la parentalité



Apprendre aux parents à élever des
enfants indépendants et

émotionnellement équilibrés 



Limites saines
L’importance de l’éducation

Comment aider les enfants à
atteindre leur plein potentiel

Éducation sexuelle

Fournir des informations sur les relations,
la vie sexuelle et affective

Déconstruire les croyances sur les
relations, la vie sexuelle et affective

Sensibiliser à l’importance du
consentement

Organes sexuels masculins et
féminins

Définition de la relation sexuelle et
du consentement

Comment demander et donner son
consentement




Prévenir les violences Prévenir les violences au sein de la famille

Relation saine
Signes de violences

Ce qui doit être fait en cas de
violences

Valeurs, citoyenneté et espace
public

Sensibiliser à son rôle dans la société
Explorer des façons de jouer un rôle actif

dans la société

Droits de l’Homme
Valeurs

Système de vote et droit de vote
Pensée critique



  Enjeux de mobilité

  
Aider les femmes à s’installer en ville

Comment utiliser les transports en
commun

Accès à d’autres moyens de
transport
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